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Hermione

Le croirai-je, Seigneur, qu'un reste de tendresse

Vous fasse ici chercher une triste princesse?

Ou ne dois-je imputer qu'à votre seul devoir

L'heureux empressement qui vous porte à me voir?

Oreste

Tel est de mon amour l'aveuglement funeste,

Vous le savez, Madame, et le destin d'Oreste

Est de venir sans cesse adorer vos attraits,

Et de jurer toujours qu'il n'y viendra jamais.

Je sais que vos regards vont rouvrir mes blessures,

Que tous mes pas vers vous sont autant de parjures:

Je le sais, j'en rougis; mais j'atteste les dieux,

Témoins de la fureur de mes derniers adieux,

Que j'ai couru partout où ma perte certaine

Dégageait mes serments et finissait ma peine.

J'ai mendié la mort chez des peuples cruels

Qui n'apaisaient leurs dieux que du sang des mortels:

Ils m'ont fermé leur temple; et ces peuples barbares

De mon sang prodigué sont devenus avares.

Enfin je viens à vous, et je me vois réduit

A chercher dans vos yeux une mort qui me fuit,

Mon désespoir n'attend que leur indifférence:

Ils n'ont qu'à m'interdire un reste d'espérance,

Ils n'ont, pour avancer cette mort où je cours,

Qu'à me dire une fois ce qu'ils m'ont dit toujours.

Voilà, depuis un an, le seul soin qui m'anime.

Madame, c'est à vous de prendre une victime

Que les Scythes auraient dérobée à vos coups

Si j'en avais trouvé d'aussi cruels que vous.

Introduction


Dans Andromaque de Racine, la passion amoureuse joue le rôle de la fatalité. Le héros racinien est la proie d'un désir irrépressible de posséder l'autre. Ce désir que le héros ne peut contrôler mais auquel il ne peut renoncer, mène inéluctablement au drame. La tirade qu'Oreste adresse à Hermione dans la scène 2 de l'acte II en est un exemple probant.

Oreste est venu à Buthrot mandaté comme ambassadeur par les Grecs, mais en réalité pour essayer de reconquérir Hermione. Le discours qu'il adresse à cette dernière ressemble plus à une plainte qu'à une déclaration d'amour.

Derrière la plainte peut se lire cependant la volonté de convaincre Hermione de répondre favorablement à sa passion. La tirade d'Oreste obéit en effet à une rhétorique très précise. Ce dernier exprime ainsi l'attitude paradoxale d'un héros qui entretient une passion qu'il sait désespérée, voire destructrice.

Développement
La tirade d'Oreste est l'expression d'un désespoir profond. Le héros semble convaincu d'avance de l'inanité de son discours. La plainte s'élève d'emblée, comme si Oreste répondait déjà à un refus catégorique : » (...) venir sans cesse adorer vos attraits » (tout en jurant) « toujours qu'il n'y viendra jamais » sont les paroles de quelqu'un qui se sait importun. Dire son amour passionné à Hermione équivaut pour Oreste à chanter la douleur, le désespoir et la mort puisque la vue de l'aimée ne peut que: « rouvrir (les) blessures ». Le vers 497 est emblématique à cet égard : il résume, par l'expression de la restriction qui s'y développe, la situation d'Oreste : « Mon désespoir n'attend que leur indifférence » (« leur » renvoie ici aux « yeux », métonymie d'Hermione).

Pourtant derrière la plainte et le désespoir peut se lire un espoir fou, la volonté désespérée de celui qui veut tenter sa dernière chance, celui qui cherche, par delà toute logique à vaincre l'indifférence de l'aimée. Le mouvement de la tirade révèle qu'Oreste procède en fin rhéteur : rappel de la durée d'une passion qui survit à tous les obstacles ; exemples illustrant le caractère vital de cette passion, enfin appel à une décision présentée ici comme incontournable. Hermione ne peut refuser Oreste au risque de devenir criminelle. La comparaison finale entre les Scythes, peuple barbare, et l'héroïne est à la fois très galante (le mot « cruel » était très prisé par la littérature précieuse) et très agressive. L'adjectif prend, en effet, dans la bouche d'Oreste une signification concrète : les exemples cités ayant prouvé que la mort recherchée par ce dernier est une mort bien réelle.

Cet effort désespéré de celui qui cherche à convaincre tout en sachant au fond de lui que son entreprise est vouée à l'échec est emblématique de la passion racinienne. Chez cet auteur l'amour est l'expression ontologique d'un désir irrépressible, jamais satisfait mais continuellement poursuivi. Expression de la condition humaine par excellence, cette quête révélatrice de l'humanité de l'homme est teintée chez Racine du pessimisme le plus profond. La tirade d'Oreste, qui se veut une déclaration d'amour entièrement tendue par la volonté de convaincre est en fait un chant de la mort. C'est de sa propre mort que le héros parle le plus, préfigurant ainsi son échec final. L'amour est d'emblée présenté comme: « aveugle » et

« funeste ». La réitération du verbe « savoir » attribué une fois à Hermione (Vers 482) et deux fois à Oreste (vers 485 et 487) n'est que l'expression d'un être qui se sait condamné à poursuivre une passion qu'il ne pourra jamais assouvir mais dont il ne pourra jamais se libérer. La passion est bien ici subie comme un destin.

Conclusion
Le « couple » formé par Hermione et Oreste illustre parfaitement la réalité paradoxale de l'amour chez Racine. Ce couple est composé de deux personnages qui ressentent une passion aussi violente, aussi absolue chez l'un comme chez l'autre. Tous deux souffrent d'être rejetés par l'aimé. Pourtant, au lieu de les rapprocher, la souffrance due à l'amour malheureux les isole. Hermione ne daigne écouter Oreste que parce qu'elle pense qu'il pourrait l'aider à conquérir Pyrrhus. Quand à Oreste, fou amoureux d'Hermione, on ne le verra jamais cependant se soucier de ce que cette dernière peut ressentir. Son seul souci est de la posséder. L'amour chez Racine est égoïste, il enferme le héros dans son propre désir, l'isolant ainsi paradoxalement de ce qui fait l'essence de cette passion : l'ouverture à l'autre
